
GA29TTE DES CAMPAGNBS*

Deui conditions fondamentales règlent la quantité Les bêtes à cornes sont le bétail de la moyenne et
duét1lé q n ltivateur'doit entretefiir sur son do- do la grande:culturo; c'est de.colui-là guenousB.allon
naine - nous occuper.

'10. Ia quantité d'engrais que ses terres exigent ; On peut ent-etenir on des boufs à lbengrais,:PU
La détermination du bénéfice le .plus élevé des vaches laitières, ou élever do jeunes animaux.

g'on puïisse faire sur les animaux,' on raison des ci. De ces trois b-anchos d'industrie, la première est
oon'stances~où l'on se trouve placé. clle qui exige blo plus de conditions spéciales. difil:

Sur le premier point, c'est de sa propre terre que ciles A réunir; elle -est enco -la plus: chanceuee
chacun doit prendre conseil; on règle les détails d'et. qju1 prur celui qui se ·trouve-placé dans les condi-
pré l'expérience qu'on a de la force et des besoins de tions les plus favorables. Il faut avoir à sa disposition
ehacun'de ses champs; Mais tout cela rentre dans os1 un capital do roulement considérable; il faut être
los géééeles assez precises. .habile à faire le choix des animaux les mieux-dispo-
.Pour ce qui est du second point, c'est à-dire dat bé- , engraissement, et les vrais connaisseurs on ce

néfice le plus élevé à réaiser sur les animaux 'cette genro aont rares ; il faut avoir, avec un grand esprit
quetion est la plus importante dé toutes les questions ordre t de régularité, la libre disposition de sond

de l'économie rurale, et, pour être traitée, elle deioans temps pour soigner et nourrir convenablement les

'dorait un traité spécial de quelques cents pages; nous animaux à l'ongrais; il faut avoir pour. lavente. une

dnorntoucherons ia de quelques entsp ; débouché toujours assuré et toujours ouvert, car raa en ouheon ii que quelques points. omeé- dumarché ses bS-1fs gras invendus, les gurdei.
Le premier qui se. présente est celui de savoir de quinze jours au-delàcdo l'époque où on les a amenér

quelle espèce de bétail il convient de faire choix pour au degr u d e quon peut leur done
consommer ses fourrages et se procurer le fumier aut degré d'ongraisse;eut; qu'on peut leur, adonner,
don onaeon c'est mnger son bénéfice;ý il faut enfin, et par-dessuls

dPour pouvoir y répo tout, avoir à sa disposition une nourriture deprernière
Pou povoiy réde en quelques lignes, nouis qualité.

restreindrons l'application des principes que nous a Putou dt re
lons poser, aux besoins des petits cultivateurs. A ce Pour tout dire e pou d' mots, il n'y ia qu'un zi-'

*pitde vue, on peut éliminer tout ce qui aL r.ap- graissemnent rapide suivi d'une, vente- imméditite qui'
port aux btes a laine et aux chevaux. Eui effet les puisso donner des bénéfices;- un engraissement qui

r ates a laine ne peuvent avantageusement trouver s'opère avec lenteur, et une venté attendue sont une
les àuae rndes perentenge semen trouv véritable dilapidation des ressoni/ces d'une ferme, que

placo. quesur des terres étendues où se trouvent e les cultivateurs qui ne calculent pas prennent sou-
vagues parcours ou. terres vagues, desquelles op ne vent pour un- spéculation avantageuse.
retirerait rien, ai l'on n'en retirait en nature ces Combien de fourrages et do graines ainsi consom-
.herbes courtes qui poussent spontanément et que la més qui ne sons pas payis au cultivateur:le quart da
dent dup mouton peut seule saisir. : • qu'ils auraiunt au. marché I Mais celui à qui le

Le mouton est la providence de ceux qui posr.òdent voina des manufactures de sucre de betteraves,
de pareilles terres, aussi longtemps qu'ils sont forcés des féctleries, des listilleries permet de cultiver en
de les lai@ser en cet état. A mesure quo la culture, en- grand, avec avantage, la betterave ou la pomme de
vahissant Ces petit- déserts, vient substituer aes pro- terre, et qui peut avoir des résidus à bas prix, ne sau-

..cédés. productifs, mais coûteux. A l'action bien lente, r:ait faire mieux quo .d'engrais'ser des animaux. Il en.
mais graduite, de la nature ; à mesure que des four- est de mômu de celui qui possède do riches herbages;
rages abondants, mais dispendieux, viennent rempla. le bétail d'engrais est, sans comparaison, celui qui
Cer l'herbe rare et courte qui no coûtait rien, oni.cst les lui paiera le plus cher.
forcé de substituer au mouton un bétail moins écono Depuis quelques années, gràce à l'tablissemont de
mique, maià donnant 'un prix plus élevé de lit no('[- nos beurreries et fromageries, la vache a pris sa place
riture qu'il:consommo. Il y aurait eoulement une ex- conue bétail de prédilection. C'est pourquoi nous do.
coption ii faire pour le cultivateur ayant. une terro do vons lui donner le plus grand soin., Sa nourriture
peu d'étendue et qui se trouverait pincé do manière à , doit ètro la plu.4abondanto et la "meilloure possible.
pouvoir ongraisser des moutons avec la certitude du Mais l'économie, dira t-ou ? Mais le produit, répon-
pouvoir les vendre dès qu'ils seraient gras. Des mou- drons.nous. A notro avis, il est beaucoup plus avanta:
tous, sous ces conditions et engraissés d'uno manière geux do n'avoir pas do vachesou d'on avoir peu, que
rapide, 'peuvent payer un bon prix la nourriture de les mal nourrir. Donner nos raisons serait trop
qu'ils consomment. long et d'ailleurs superflu, puisqu'il est évident quo

L'espèce chevaline exige également des conditions -la quantité de lait produit est toujours, a part la na-
spéciales qui 'ne sont pas celles dans lesquelles se tura do l'individu, proportionneo a la nourriture.
trouvent en général les petits cultivateurs. Ils peuvent Parmi les dibérentes races de vaches; il en est qui
bien trouver un avantage réel à se servir de chevaux exigent plus de nourriture, qui donnent plus do lait,
pour une partie de leurs travaux, mais dans certaines dulait plus crèmeux, du lait plus caseux. Les indivi-
oonditions il 'serait plus avantageux d'avoir recours dus do la môme race ofrent.gulquefoia le's'mèmes
aux boufs 'pour .la majorité do leurs tiavaux. Un ut. diffé.rences.
telage de chevaux, qui ne travaillerait que 90 jours Dans les étables, il est plusi convenablq de .donner
dans l'année, dévorerait·une grando. partie des pro. peu à manger.à la fois aux vaches, parco"4u'elles ru-
duits de la ferme. Le repos d'un attelagé do chevaux, minent et digèrent mieux. Toute nourrritur Èaltérée
dans-ce cas, ruinerait le cultivateur; lu repos d'un ut- leur est tròs nuisible.
telage de boufs: peut, au contraire, lui procurer des Ou ne peut fixer li quantité de fourrage à donner

'ê6néflees. ' aux vaches dans l'étable p.uisqu'ello 'dépend de la


